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S E C O N D E  I О V RN EE.

£fi refolu de nous perdre, & fe feruant de ГоссаЕоп, il a em
ploye des perfonnes pour nous fuccer iufqu’au fang,& paflant 
encorepluseutre, ilavoulu qu’on ait entreprisde fe rebeller 
contre ces mefchans,mais 9’a eftefans aucun fuecez fauora- 
ble j ce qu*£ donne fujet de fairela guerre, qui ne fert que
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Premiere Le$on.
мл® , r,Q JE Seigneur a eu d e jje in  de dijjiper le mur de

jfj&L Les crimes que nous commettions tous
les iours ont fair que Dieu s’eil fafche, 
& qu’entrant dedans fon confeil il a en-
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pourruiner les vnsSclesautres. Quelques bonnes amesquift 

' ’caJifioienc a la volonre du Seigneur fe font encremiies pour 
appajferfoncourroux, comme Moyfeautrefois fenntdeuant 
Dieu pour l’empefcher de nuire a Ton peuple 5 mab ces bonnes 
gens fe font crouuez accablezauec les mefehans pour quids 
auoicnc fait leur priere>Sc n’ont pas eu meilleurmarche qu’euxj 
carleiufie bien fouuenc paftic pour foufienir la iuftice.

2, Scs fortes ont cfle flehees dans terre, ila  perdu, &  mis au neant 
fes verroiiils, ila  place fon Roy &  fes Princes auec les nations eflrange- 
res. J in ’у  a plus maintenant de loy, &  fes Prophetcs ri ont plus troit,«, 
ue de viflon deuant Is Seigneur.

Laliberre quinous tfioitautrefoisfi acquife, n’auoit lamais 
perm is dans Paris qu’on bouchaft les portes,Sc qu’on deman
d s  a ceux qui veulent pafler ou ils vonc. Elies font mainte
nant fichees en terre, e’eft a dire qu’on nelesouurepas aife- 
ment, Sc qu’on n’en permet pas'le paflage. Le Roy Sc les Prin
ces font entre les mains d'vn Italien, qui les dent fi fort en- 
chaifnez, qu’on s’imagmeroit volontiers qu’il у a quelque 
chofe d’extraordinaire en cela. De plus les loix ont perdu leur 
puiffance, Sc I’authorite quelles auoient cy-deuant, 8c les 
Prophetes, ie veux dire les Prefires Sc les Pafteurs, n’ont plus 
trouuede faueur en Dieu, qui mefprifant leur priere, n’a pas 
Jaifle de nous chaftier

j l j  f e fontaffis centre terre, les files de Sion ont arrefie les vieiU 
lards ils ont poudre leur tefie de cendre v ils f  e font rcueftus de cilices,  
&  les Vierges ont iette centre terre leurs tefics

Dans les angoifles Sc parmy les neceffitez, chacun s’eft 
_ orofternc conrre terre, tant pour foulager vn peu fes fatigues, 
qu’a fin de feprofterner deuant Dieu, foit aux Eglifes ou dans 
la maifon: les filles qui apprehendoient la pertedenos vieil- 
lards,c’eft a dire duParlemet,eufient bien voulu fe forcer de les 
retenir. Lesbdnnesacefujet, Sc pourlaconferuation duRoy 
& de fon Royaume,ont poudre leur tefie de cendre, e’eft £ 
dire ont fait penitence, fe reuefiant de haires Sc de cilices,Sc les 
Vierges routes fimples Sc routes honteufes, regardent tou- 
jours contre terre, n’ofimt regarder Yffrs le Ciel, de peur de~ 
l’importuner.

4. Mesyeux ont tant verse de iarmes qu'tls Wen pouuoient pm,mes 
entrallies ont cfle trouble es, monfoye a cfle reflandu par terre en voyant 
la contrition de monpeuple, &  voyant le petit enfant &  cede qui I’al-
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laitoit dans les places &  dans les carrefours de la ville. » ^ * *
Enfmnous fommes arriuez au poind qu’ilfemble que Diet! 

vueille nous accorder le pardojSc qu’il a pris pixie de nos infor
tunes, Sc fi le Prophete parle vn peu rrop humainemient , c’eft 
pour nous exprimer la bote deDieu,Scfon extreme reflen timet 
pour nos maux, Quand nous voyons quelque chofe qui nous 
fait pitic, nous en fommes fous efmeus dans l’interieur, ainfi 
,Dieu qui prend. companion de noftre mifere, a efte fortement 
touche^ de pitie, Son foye a efte refpandu par terre, cela veut 
dire qu il n a plus de fiel contre nous, Sc qu’il ne veut plus s'en 
vanger, a pres auoir reconnu quele peuple s’eftoit amende, Sc 
que ies petits enfans languiflans auec leurs meres qui ne les 
pouuoient plus alaiter, acaulede l’extreme neceffite qu’eiles 
reftentoient, Sc qui eftoient couehees au milieu des places 
routes languiftantes Sc feiches, luy ont fait pitie.

^  ̂ S e c o n d s  L b c o n .
i . 2 Is ont dita leurs meres, ой ejl~.ee qitil у  adu pain {ft du vitl 

alors qu ils eftoient ajfoiblis comme des perftonnes bleftees dans les mar
ches de la ville, {ft lors qui ils tiroient au dernier fo u fir  dejfus le fein 
de leurs meres...

Le Prophete exagere encore vne fois vne chofe la plus pi- 
toyable de relies qni puiilene iamais airiuer. Car qu*y a-t’il 
rien de plus digne de compaffion que de voir des pauures en
fans demander du pain a leur mere qui n’en apoint pour leur 
en donner, "St que ces pauures enfans font fi foibles qu’ils ne 
fef^auroient fouftenir non plus qu’vne perfonne bleflee, Sc de 
les voir en fuite mourir entre les bras de leur mere , qui s’en - 
defefpere. C’eft ce que l’onaveu dans Paris depuis quelque л 
temps, rant a la veue mefme du -peuple, que dans les maifons 
en particulier.

2. A  qui te pourrois-je bien comparer, ou te rendre femblable,fille 
de lerufalem, a qui t\e(paler,ay. je, (ft comment te confoleray-je, b Vier- 
jefille de Sion,par ce que ten rep entir eft grand comme vne mer jfa- 
cieufe: qui te pourra donner du remede.

II eft vray que nous pouuons dire veritablement,que dans Pa
ris on a veu cefler les defordres qui у eftoient auparauantfami- 
liers. Le luxe n’y a plus de vogue, la paillardife у eft eftoufee, 
lelarcin ny les tireurs de lame n’y ont plus de co’urs, de forte 
qu’il seble que tous les pechez font cachez delfous le boifteaua 
e’eftpourquoy ce que le Prophete die en cet article, luy con- 
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* uient fort bien, ne fqachant de quelle £a<jon le loiter, Sc le loiie 
prineipalementde fa penitence.

3. Les Prophetes I'ont confidence menteufc &  efour die л toy mefme, 
pfnevouloient pas mettre au iour ton iniquiteyafin le te prouoquer a 
la penitence. Etde furplus ill ontveuy comme tu rejettois &  receuois 
faufjement des chofes. tN . , _

Dieu,bien qu’jlreconnoiffe clairementnoftreiniquite*dil- 
fimule fouuent neantmoms, pour attendre que nous recon- 
noiffionsrioftrefaute.Et de plus ilblafmeThypocniiede ceux, 
qui deguifent la plus grande part de leursa&iqos,faifantd vne 
forte deuant les yeuxclu publicy Scfe comportantd vne autre
dans leur confcience. ,

a . Tons ceux qui paffoient par le chemin dcuanttoy, ontbattu des 
mains, its t'ont fijfley& ont branfle leur tefle fur la vtlle de Ierufalemyn 
difant. Eft■ ce Id cette vide d'vne (1 excedente beautf quon appedoit les 
deltces, &  le contentement de toute la terre?

Sans doute que nos ennemis,qui ne defirero'ient autre cho- 
fe que noftre perte Sc noitre confufion, ne manquent point de 
je t ter des railleries fur nous,Sc palfant Sc repafl’ant aux endroits 
d’ou ilspeuuent voir cette ville,ils battent des mains, ce que 
Гоп fait lors qu’onveut animervn chien ou vne autre bdte3 
pour en aller attaquer vne autre, ou bieu lors qu’on fe veut 
mocquerde quelqu’vn jenleiifflant, ou lehuantpar mefpris. 
le ne doute point auffi qu’ils ne branflent bien fouuent la tefte, 
Vimaginant bien que Paris a perdu bien affeurement toute fa 
premfere fplendeur,Sc que les contentemens ineilimables done 
jouifloient laplufpart de fes citoyens font efuanouys. 

T b. o i s i e .s me  L e c o n .
2. le  [ups vn bomme qui connois bien que mon indigence eft fort 

grande en l'indignation de fa  verge.
a Lepeuple de Paris feroitbien afleurement fansraifbn,s il 
ne reconnoifloit plus clairement que le iour, que toute la 
pauurete qu’il foufFre aujourd’huy prouient de la colere de 
Dieu, lequel indigne de fes vices Sc de fesmauuaifes actions, 
lepunit ngoureufement, Sc ne le laiflant point en repos, luy 
fait reflentir (a verge, ie veux dire, le frappe rudement de tous 
les coftez, ii bien qu’il n’y a point de place fur luy qui ne foit
meurtrie. , .

2 l l  m'a mence, &  rrta .conduite dedans les tenebres, &  nut ca
che la lumiere.



I je n ©fe dire par cettc fentence.ce que i’y trouue veritablfe-
I gt car ie penfe que e’eft: vne menace a plufieurs qui fe voyant 
^achezdctantde peines,ne laiflent pas neantmoins de'de- 
lieurer toufiours obftinez.Si malgre l’exemplede ceuxqui fe 
f  ncveritablementconuertis,ne laiflent pas de demeurer en 
° mauuaife habitude. 8ide la fuiure toufiours. Si par ce 
jnoye0 demeurent veritablement dans la nuit: c’efl: a dire de- 
janslepeche.

. ji  n'a. fa it tout le long du jour, que de tourner &  retourner Ja 
Jain deflua Шоу:

Quand on veut flatter quelqu’vn. Si principalement les en- 
h n sS c  ceuxqui font en noftre charge j on a de couftumede 
L r porter la main, tantofl: fur la cefle,&i tantoil deflus le vifa-

у

ieUrpo rteriam am , cauLuxuui I* «л >•* > •
e afin que les flattan tdoucem ent, on les oblige plus lorte  

nJnt a l’amour Be a 1’obeyflance que nous attendons de leur
T*1 t-x • . .____  ->.1 Длюя .ini-Гвс Trlnprriflrpmpminiirment a l amour a a i  ------
‘ rt ^infl Dieu nous a- t’ll flatez par fes aduertiflemens iour-
Lm'ers: foit par les predications de ceux qui m ontent en chai- 
re od foie paries bons exemplesdes Religieux, Sides perfon- 
ne’sdum ondequiviuent dans la retenue, qui fon t autant ae 
rnains de Dieu qui nous touchent Sc le cceur Si la volonte,pour
cous conduire dans le bon chemin.

i l  a rendu та chair та peau  ̂comme f  cllci efloient vieittes
• T м -firril flP  'Wf P f  /7 Ctantiem es f l a  rompu & froift mes os.

i e nedoute point, comme Pay des-jad it, que ces paroles ne
Pattribuent ordinairement d Iefus- C hrift: Mais. ie te demande 
oardon, cher Ledeur.fi voulant fuiuremoo deflem.ie dis qu el- 
tesoeuuent s’arrefter a ceux que Dieu a des ja p u m s .o u q u il  
doit punir dans Paris,car il a rendu leur chair Sc leur peau com
i c  toutes vieilles , c’efl: d dire, il les a tellement macerez par la 
faim Si par les neccfiitez de la vie qtfils paroiflent tous vieils Si 
ridez*, Si tellement abacus, que vous diriez a les voir marcher
auilsontiesm em bresrom pus. . i r J j j
/ .  Ilaba fty  dedans mon gyron, &  т а tout entoure defiet&  de

D ieuabaftydansnoftre gyron , c’efl; a dire ,ilaed ifie  dans 
nous mefmes vn long amas de pechez, pour nous ^es repreien- 
ter d la fin, Si pour en tirer vn iour la vangeance , en nous fai- 
fantfouffrir tan t depeines, S itan t demalheurs que nous rei-

j l  m'a mis dans les lieux obfeurs, comme ceux quim t efic toufours 
morts.



4-J» ^Lhlftlit que les pecheurs ont d’ordinairece defauantage^uy 
pres leur more on nefelouuient non plus cTeux comme s’if 
n’auoient iamais vefeu icybas: C’eftadire qu’ilsne rencon* 
trent en perfonne que ce foit,nymefmedans leurs parens jj 
moindre courtoide du monde, tant pour en auoir memoire 
que pour prierDieu poureux apres qu’ils font mores.

7 • М л  baft у  contre moy> afin que ie ne puiffe fortir, &ilaredon 
hie mes chaifnes.

I ln ’y apointdedoute qu’ily a deda fort long-temps^ com.’ 
me nous le reconnoiiirons aifementd nous voulons le confi' 
derer, que Dieu baftit a l’entour de nous, c’elt a dire qu’il Рц£ 
cite des perfonnes pour nous tourmenter & nous perdre, tel. 
les qu’ont efte ces lang-fu£s d’Eftat qui nous one pille iuf. 
qu’aux os. Et tout d’vn coup ila redouble nos chaifnes, en 
formant vn puidant party qui nousatenu la bride d fort; & 
nous a lie les mains d ferre, que nous auons bien de la peine & 
nous dedier.

8 . M ats quand dauray crie & p r i f  il a repouf e та priere. 
Dieuaelle quelque temps, qu’eneore qu’il nous entendift

incedamment crier Scprier, ilmelprifoit pourtantla requefte 
que nous luy faidons, & le rendoit fourd a nos veeux.

9. I l  a bouche mon chemin de pierres quarries, ( f  a renuerse tous 
mes pas.

Nos ennemis qui nous ont bouche les chemins pour ofter 
laliberte de nos viures, font autant depierres quarreesquife 
font miles audeuant denousj car la figure quarree eft la plus 
ferme& laplus conliante., &; qu’on remue auec plus de diffi. 
culte, ce qui a fait que nous auons bien eu de la peine a les faire 
reculer de nolire padage, &: que bien fouuent ceux qui nous 
vouloient apporter des viures, ont efte contraintsde retour- 
ner fur leurs pas.
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